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NOTES ET COMPTES RENDUS

Travail et entreprises

Alain Dewerpe, Le monde du travail en France 1800-1950, Paris, Armand
Colin, 1998 (2e ed 176 p. (Coli. Cursus-Histoire)

La collection «Cursus» s'est fait connaitre depuis plusieurs annees comme
un outil indispensable ä la mise ä disposition du public de courts ouvrages de

syntheses L'ouvrage d'Alain Dewerpe fait honneur ä cette collection par la
clarte de ses analyses, la maTtrise de ses developpements et l'approche mter-
disciplinaire du sujet. Cet ouvrage de synthese fait aussi honneur ä toute une
histonographie frangaise dont la nchesse, la cuiiosite, mais aussi les renouvel-
lements permettent de saisir globalement tout un processus qui a fa§onne une
societe et un pays. En moins de 200 pages, ll parvient ä rendre compte de
1'extreme foisonnement et de la complexite du monde de travail en France Enn-
chi encore de tres utiles encadres, d'un glossaire et d'une bibliographie selective,

ll comblera les enseignants, les etudiants et tous les Interesses ä l'histoire
sociale.

Trois grosses parties qui sont autant de periodes-cle d'analyse divisent
l'ouvrage de Dewerpe

La premiere partie qui couit du debut du X1XC siecle aux annees 1880

developpe la thematique de la formation de la classe ouvnere qui, selon Dewerpe,
puise son origine ä trois principales sources, caracteristiques du tissu econo-
mique de la France' la petite Industrie et l'ateher, la voie proto-industnelle et
la voie usiniere Cette periode est indissociable de l'emergence de la question
sociale (traitee dans un chapitre ä pait) qui a si lourdement pese sur les

consciences durant tout le siecle comment comprendre et reformer une societe

qui produit ä la fois tant de nchesses et tant de pauvrete7 Ä cöte des initiatives
patronales, religieuses et etatiques, les premieres formes d'actions ouvrieres,

qui sont tout autant de reponses ä cette question fondamentale, se stiucturent
en fonction de ces origines diverses des metiers et des activites.

Dans la deuxieme partie, Dewerpe developpe les consequences sur le
monde du travail fran?ais de l'affirmation de la grande usine qui induit une nou-
velle regulation du travail II voit dans la relative stabilisation de la precarite
materielle la naissance du champ syndical par «la fixation des pratiques contes-
tataires» et la legalisation de la classe ouvnere Un tuple processus de
normalisation s'opere ä cet egard' patronal, juridique et ideologique

Enfin, les rationalisations de la Premiere Guerre mondiale aux annees 1950

lnduisent peu ä peu des transfoimations majeures du tissu productif et technolo-

gique ainsi que Celles des conditions de vie et de travail. Le salaire au rendement
entraTne de lents progres materiels et une segmentation des activites qui diversi-
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tient et complexifient 1'um vers ouvrier et militant Dewerpe insiste sur les effets
decales de ces transformations, trop lapidement reduites ä une umformisation des

conditions et des reactions. II tire aussi un bilan contraste des luttes ouvrieres A
cote de la persistance et meme de l'accentuation des grands conflits de travail,
une institutionnahsation des rapports de force et une tendance ä la conciliation
des interets, avec l'intervention de l'Etat, reglent les rapports de tiavail

En couvrant 1'ensemble de la periode, Dewerpe releve l'impoitance de

trois problematiques qui degagent, ä ses yeux, les pnncipaux enjeux historio-
graphiques. Premierement, 1'etude du monde du travail ne peut etre dissociee
de celle du proces de production. Les rythmes de transformation, leurs logiques,
leui intensite, leur sens prennent des configurations tres diverses, et parfois
contradictoires qui sont loin de donner ä ce proces une evolution unilaterale.
Leurs effets sur le monde du travail sont d'autant plus diversifies. En ce sens,
les archives d'entreprises sont centrales pour la recherche, car elles saisissent
l'ouvrier sur les lieux meme de son travail. Deuxiemement, 1'etude des marches

du travail recele des distorsions entre l'offre de main-d'oeuvre et la demande

qui sont explicatives, d'une part, des reactions des ouvners et, d'autre part, des

attentes du pationat. La mecanisation du proces de travail peut egalement etre

comprise comme «une Strategie d'adaptation ä la force de travail mobihsable.»
Troisiemement, la problematique de 1'identite ouvrieie sc trouve au cceur de

tout le processus de 1'industrialisation. A cote des aspects sociaux [(de)
qualification des metiers], des aspects materiels [evolution des niveaux de vie] et

politiques [intervention de l'Etat, politiques patronales], les aspects symbo-
liques accentuent encore les contrastes au sein du monde du travail, meme si
les efforts ouvriers tendent ä lui donner une vision umtaire.

Laurent Tissot

Aimee Moutet, Les logiques de l'entreprise. La rationalisation dans I'indus-
trie frangaise de l'entre-deux-guerres, Edition de 1'E.H.E.S.S, 1997, 495 pages

Les logiques de l'entreprise d'Aimee Moutet constitue l'ouvrage de

reference necessaire ä tout historien s'mteressant aussi bien aux techniques de
production industrielles qu'aux luttes et aux conditions de travail des ouvriers dans
les ateliers. Redige d'apres sa these de doctorat soutenue en 1992, ce livie retrace

pour nous l'histoire de la rationalisation -adoptee et sans cesse adaptee, mais

jamais simplement copiee- dans des secteurs aussi divers que LIndustrie meca-

nique, la charcuterie industrielle ou encore les Galenes Lafayette. L'analyse de

ce mouvement s'articule autour des acteurs de l'entreprise que sont les

Ingenieurs, les grands pations, les differentes associations patronales ou encore les
bureaux de conseils. Quant ä l'etude des ouvriers et des syndicats, eile est sans
doute un des aspects qui retiendia le plus notre attention
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Les logiques de l'entreprise detaillent en effet les consequences de la ratio
nahsation sur les travailleurs ainsi que leurs leactions face a ce mouvement
Outre l'examen des difterents systemes de salaires - nous remarquerons par
exemple l'apparition du salaire a prime Bedaux l'auteur fait tin large tour
d'honzon des differents mouvements de lutte contre la rationalisation, comme
par exemple le treinage Aimee Moutet montre egalement tres bien qu'a ses
debuts la rationalisation a ete relativement bien accueillie par les ouvners et
leurs organisations Ce n'est qu'avec le debut de la Cnse des annees trente que
les syndicats ouvners commencent a la rejeter, la consideiant comme un ele
ment responsable de l'emergence de la recession

La mise en evidence de la continuite du mouvement de rationalisation
durant la periode 1918-1939 est un autre aspect passionnant du livre d'Aimee
Moutet II est largement etabli que durant les annees vingt, le taylorisme s'attache

a accroTtre les capacites de production et a augmenter la pioductivite On connait
moins la recherche systematique d economies et de 1 eduction du prix de revient

que constituent les fondements de la «rationalisation de crise» Ainsi, avec la
Cnse, seuls les objectifs changent, la logique d'une organisation rationnelle
demeure Les annees trente developpent meme des innovations organisation
nelles majeures comme le planning et le controle budgetaire

Nous regretterons toutefois que la tres grande nchesse des sources et le

large eventail des entrepnses etudiees nuisent parfois a la hsibilite de l'ouviage
Le lecteur est quelquefois perdu dans la multitude des experiences particulieres
De meme, nous aurions apprecie que les petites et moyennes entrepnses soient
mieux considerees dans cet ouvrage II semble que pour Aimee Moutet, il y ait
un fosse entre la grande Industrie et l'artisanat Les logiques de I entreprise
constitue neanmoins un ouvrage de reference pour toute personne s' interessant
aux entrepnses durant l'entie deux guerres Grace a la nchesse de ses sources,
il permettra a I histonen d'etabhr des comparaisons avec des etabhssements du

meme secteur et amsi ameliorer notre comprehension du monde industriel

Gilles Forster

Alain Cor i at Condor. Cycles, motocycles et construction mecanique 1890-
1980. Innovation, diversification etprofits, Delemont, Alphil, 1998, 324 pages

Contre les contempteurs du genre, l'ouvrage d' Alain Cortat demontre que
la monographie d'entreprise bien comprise reste une voie feconde vers une his

toire economique et sociale comprehensive du devemr d'une region et de ses

hommes Une analyse en profondeui et contextualisee, telle que la mene l'auteur,
permet seule de comprendre le jeu des processus de mise en place et d'evolu
tion des potentialites de l'entreprise, des rapports de forces qui s'etabhssent
entre ses composantes et des relations de l'entreprise avec son milieu
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Le choix d'un plan de presentation est difficile dans ce genre d'exercice
L auteur s en sort bien avec un double decoupage chronologique et thematique,

- produire, dinger, compter, vendre - qui lui permet a la fois de se jouer de

l'inegale conservation des series d'archives et de mettre l'accent sur les the

matiques decisives aux differents moments de revolution de l'entrepnse Alain
Cortat parvient ainsi a nous proposer des explications convamcantes du che-

minement particulier de Condor, des raisons de son etablissement dans le Jura

(Courfaivre) a la fin du XIX1 siecle a Celles de la perte de son dynamisme mno
vatil et commercial depuis l'entre deux guerres en passant par ses multiples
tentatives de diversifications avortees Un compte rendu ne saurait faire justice
a la richesse des problematiques abordees Alain Cortat a su eviter les pieges
d une histoire d'entreprise descriptive, hagiographique, patronale Un point fort
reside dans son analyse financiere tres fouillee qui revele notamment la pro
portion importante du profit distnbue, regulierement plus de 50% du profit reel

et jusqu'a 81 % en 1946, et le caractere important et systematique de la fraude

fiscale, 25 a 30% des dividendes entre 1918 et 1938 L ambivalence de

1'influence de l'Etat, client important des avant la Premiere Guerre mondiale
et quantitativement dominant par la suite est finement mise en evidence Les

commandes de 1 armee et des regies publiques assurent le travail et des profits
tres importants, notamment pendant les periodes cruciales des crises conjonc
turelles et des guerres, mais elles sont aussi, indeniablement, un oreiller de

paresse Du contort financier qu'elles procurent a l'entrepnse resulte un manque
de dynamisme dans le domaine technique et commercial La perte de vitalite
de l'entrepnse des la fin des annees 1920 est egalement liee a l'arnvee de la
seconde generation d admimstrateurs, qui considerent l'entrepnse comme un

patrimoine familial
Trop souvent superficiellement aborde dans les monographies d'entre

prises, le «facteur travail» est traite de mamere approfondie pour les annees
decisives de 1 entre deux guerres L'auteur examine successivement les condi
tions de travail, - horaires, salaires, vacances les luttes syndicales, le recru
tement de la main d'oeuvre et la politique sociale Etayee par le recours aux
archives syndicales l'analyse met bien en evidence revolution des rapports de

forces en fonction du contexte conjoncturel et politique Entre 1933 et 1940 les

relations entre la direction et la FOMH sont extremement tendues, ponctuees
de menaces patronales et du lancement d'un boycott des produits Condor dans

La Lutte syndicate, avant la victoire de la FOMH sur son concurrent chretien
social en 1938 Condor n'adhere a 1'ASM qu'en 1941 et applique souvent avec
retard la convention collective

La politique sociale de l'entrepnse est frappee au sceau du paternalisme
et de 1 ambiguite des oeuvres sociales Ainsi la constitution d'un fonds de pre
voyance en 1922 semble repondre autant a la volonte d'amadouer et de fideli
ser les travailleurs qu'a celle d'echapper au fisc Les premiers versements sont
effectues seulement en 1930, dans le contexte de la votation de la premiere loi
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sur l'AVS en 1931. Les conditions des retraites ou des secours sont evidem-
ment tres restnctives et avantagent nettement les employes par rapport aux
ouvriers. Alain Cortat demontre egalement toute 1'importance de ce fonds de

prevoyance (non pantaire) comme instrument financier au service de l'entre-

pnse, source de fmancement privilegiee dans les annees 1960 Sur un village
d'environ un milker d'habitants, une fabrique qui occupe plus de 200 personnes
des annees 1920 aux annees 1960 exerce naturellement une influence tres lmpor-
tante. Cependant, sur le plan de la politique locale et du contröle social de la

population ouvriere, son emprise se manifeste plutöt de maniere indirecte en

raison de l'ongine Suisse allemande des directeurs et de la plupart des cadres

superieurs. L'histoire de Condor illustre bien deux facteurs importants du deve-

loppement de la nebuleuse industrielle du Jura franco-suisse. D'une part, la
mobilite des hommes et de leurs savoir-faire est essentielle. Les techniciens qui
fondent l'entrepnse et, au tournant du siecle, le tiers des ouvriers qualifies vien-
nent de France voisine. D'autre part, le contexte institutionnel du relevement
des barneres protectionnistes joue un role cle dans 1'installation ä Couitaivre.

Plaisant par ses illustrations, le livre d'Alain Cortat repond aux souhaits
du lecteur le plus exigeant par le soin de l'analyse et un appareil critique tres

developpe (40 pages d'annexes statistiques) Cette publication de belle facture
est un outil appreciable pour une plus large prise de conscience de l'lmportance
des archives d'entreprises.

Yves Froidevaux

Vers une histoire sociale comparative et europeenne?

L'invention des syndicalismes. Le syndicalisme en Europe occidentale
ä la fin du XIX' siecle, sous la direction de Jean-Louis Robert, Friedhelm
Boll et Antoine Prost, Paris, Publications de la Sorbonne, 1997, 333 pages

Histoire sociale de l'Europe. Industrialisation et societe en Europe
occidentale. 1880-1970, textes reums par Franqois Guedj et Stephane Sirot,
Pans, Sell Arslan, 1997, 411 pages.

Deux ouvrages collectifs publies presque simultanement viennent d'enn-
chir l'histoire sociale europeenne en se plagant dans une perspective comparative

qui l'eloigne des cadres nationaux et de leurs recits traditionnels. Ces tra-

vaux sont bien sür ä saluer au moment oü les mouvement sociaux sont
eux-memes confrontes ä la necessite de repenser leurs actions par-dessus les

nations et ä une echelle plus globale. Mais le poids des realites nationales se

fait tout de meme sentir; ä tel point que la question se pose de savoir si l'on
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peut vraiment developper une histoire sociale europeenne ou seulement une

juxtaposition d'histoires sociales particulieres dont la mise en commun serait
de toute maniere novatrice

L'ouvrage consacre ä l'appantion des syndicahsmes ä la tin du siecle passe

porte pour l'essentiel sur une comparaison entre les cas frangais, allemand et

bntannique II rassemble des contributions collectives ecrites par des chercheurs

venant de pays differents Une premiere partie, axee sur les territoires, propose
la description de quelques grands secteurs economiques en recourant systema-
tiquement ä la comparaison de villes ou regions d'au moins trois pays differents

Ces presentations, souvent tres generates, mettent parfois 1'accent sur des

caracteres specifiques qui concernent la branche economique et non pas le

contexte national Dans 1' introduction generale, Jean-Louis Robert propose
d'ailleurs un tableau croise qui montre par exemple que le secteur de la mine
est partout domine par un modele uniomste - proche des pnncipes du syndica-
lisme anglais - dans lequel la notion de communaute professionnelle a une
grande importance Cependant, dans ce monde ä part et fortement corporaliste,
les perceptions transnationales de 1'identite professionnelle ne debouchent pas

pour autant sur un veritable internationalisme des mineurs
La demarche comparative est interessante parce qu'elle facilite la mise en

evidence de phenomenes tiansnationaux peu visibles ä partir d'etudes mono-
graphiques et que les historiens devraient pouvoir expliquer Par exemple, du

point de vue des luttes, des vagues de greves presentent parfois une certaine
simultaneite malgre des contextes d'organisation syndicale tres difterencies
C'est notamment le cas des dockers, dans le sillage de la grande greve londo-
nienne de 1889, ou du secteui du bätiment une dizaine d'annees plus tard, le

contexte de l'appantion internationale des commemorations du Piemiei Mai
ne pouvant pas tout expliquer. Un autre facteur peut aussi nuancer le recours ä

des modcles nationaux de syndicalisation, c'est celui des differcnciations, parfois

importantes, que Ton peut observer au sein meine des Etats II est d'ailleurs
significant que les descriptions de l'ouvrage evoquent davantage des villes et
des regions, que Tun des auteurs a etudiees de maniere approfondie, plutöt que
les pays eux-memes Cela dit, l'immense complexite des modes d'organisation
du monde syndical, avec ses logiques de metier ou de branche, ses cadres geo-
graphiques differencies et surtout sa grande fragihte dans des secteurs comme
celui des dockers, nous ramene souvent ä l'approche traditionnelle par modeles
nationaux Une tendance qui est encore renforcee par le fait que ce mouvement
syndicaliste s'est developpe principalement ä l'epoque de la «nationalisation»
du mouvement ouvner et que c'est bien dans le cadre national que la tameuse

«question sociale» a ete affrontee et que les ouvners ont conquis leurs premiers
droits En outre, l'organisation transnationale des syndicats, y compris par
branches economiques, s'est montree d'emblee asse/ faible

C'est dans le contexte des grandes villes que la specificite des modeles de

syndicalisme - le syndicalisme de metier du monde britannique, le syndica-
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lisme socialiste allemand et le syndicahsme revolutionnaire frangais - s'observe
le plus clatrement. Mais dans la seconde partie de l'ouvrage qui evoque les

pratiques et les representations, d'autres approches menent au vneme constat. Ainsi,
au terme d'une comparaison des paroles ouvrieres, Antoine Prost et Mantled
Bock en viennent-ils ä letrouvei les trois syndicahsmes: au Royaume-Uni, un
syndicahsme economique base sur le metier, en Allemagne, un syndicahsme
politique et social, soucieux d'organisation dans la societe tout entiere, en
France, un syndicahsme d'affrontement et identitaire defendant la dignite du

travail, ce que traduisent parfaitement, pour ces auteurs, les designations de

trade unions, Arbeiterbewegung et Confederation geneiale du Travail.
D'autres chapitres enrichissent encore l'analyse par le biais d'approches

diversifies Par exemple, revocation du Premiei Mai permet d'lllustier la diver-
site de ces mondes ouvners et de leurs pratiques de sociabihte et d'affirmation
identitaire Le chapitre sur les legislations sociales insiste ä juste titre sur 1'impor-
tance des juiidictions prud'hommales qui permettaient de ne pas trop se com-
promettre avec la justice bourgeoise Du point de vue patronal, la necessite de

defimr une politique coordonnee ä l'echelle nationale etait certes ressentie des

la dermere decenme du XIX1, siecle, mais on ne distingue gueie 1'apparition de

ventables modeles nationaux. Cela dit, la mefiance pationale ä l'egard des syn-
dicats etait generale et c'est bien autour du role de 1'Etat, parce qu'il peut aider
ä faire reconnaitre les syndicats lorsque son role est accepte, que se situe le point
de depart des differenciations nationales

En tin de compte, si l'ouvrage reste marque par les trois fameux modeles
nationaux de syndicahsme, ll nous aide passablement ä les nuancer II serait
done bien utile d'y ajoutei des etudes sur d'autres pays comme l'ltalie, ou sur
des secteurs particuhers comme les typographes ou les cheminots La richesse
des indications bibhographiques proposees en fin de volume devrait d'ailleurs
contribuei ä ce que cette piste compaiative puisse aller de l'avant En etfet,
seule une politique de connaissances mutuelles, d'echanges et de collaboration
ä long terme devrait permettre aux histonens d'atfiner leurs recherches sur des

phenomenes transnationaux encore mal connus et peu analyses.
Le second ouvrage, centre sur l'histoire sociale de l'Europe, porte sur une

themalique encore plus large qui embrasse une penode se prolongeant jusque
vers 1970 Reums par des chercheurs franpais, ces textes emanent d'auteurs
dont beaucoup sont presents dans les deux ouvrages. L'origmalite de la demarche
reside dans le fait que chaque contnbuteur rend compte d'une analyse compaiative

entre au moms deux pays Oi, au til de ces differentes syntheses, meme
si le cadre etudie est beaucoup plus vaste, on perpoit davantage une realite euro-
peenne que lorsqu'il s'agissait seulement de decrire l'histoire des syndicahsmes
II est vrai, comme le souhgne Antoine Prost dans sa preface, que 1'industriah-
sation a effectivement developpe l'umfication europeenne Mais cela ne pour-
rait etre qu'un effet d'optique, une etude plus approfondie des reahtes menant
aussi ä considerer de fortes differenciations lä oü une impression d'homoge-
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neite pouvait dominer, des differenciations qui seraient autant liees ä des
cultures politiques particulieres qu'ä des formes specifiques de developpement
economique

L'industrialisation et les mutations du travail, le role regulateur de l'Etat,
le monde et les mouvements ouvriers, des categories sociales particulieres
comme les jeunes, les femmes et les vieux, ainsi que la question des conflits
sociaux sont successivement evoques dans cet ouvrage, chaque partie regioupe
ainsi une serie d'articles dont les themes se suivent soit d'apres une logique
chronologique, soit par regroupement geographique ou thematique

II n'est pas possible de rendre compte de toutes les comparaisons deve-

loppees dans le cadre de ces etudes Mais on peut evoquer quelques exemples
comme la politique sociale L'assuiance doit-elle etre obligatoire7 Doit-elle
prevaloir sur le principe d'assistance7 Et comment la question du tiavail en
vient-elle ä s'mstitutionnahser ä la fin du siecle7 Ces interrogations, qui concer-
nent aussi les epoques ulterieures, donnent lieu ä d'interessantes syntheses Les

travaux les plus stimulants portent sur la culture ouvriere et ses references au

metiei, au produit ou ä l'entrepnse (Jean-Louis Robert), ('importance et la com-
plexite des migrations et de leurs effets sur les populations ouvneres et leur
culture (Claude Liauzu) ou encore revolution de la place, dominee mais plus
visible, des femmes dans la societe industrielle (Anne-Mane Sohn) Enfin, on
signalera l'article de Jean-Frangois Wagniart sur l'exclusion et le vagabondage
dans les societes industrielles europeennes, ainsi que l'etude de Fabrice
d'Almeida et Frederic Attal sur la culture de masse et l'encadrement partisan
qui compare les situations trangaises et itahennes pour la periode des Trente
Gloneuses et constitue la dermere contribution d'un livre tres prometteur pour
l'avemr de l'histoire sociale europeenne

On pourra evidemment regretter que la Suisse soit totalement absente de

ces deux ouvrages novateurs Est-ce la une consequence de son isolement au

cceur de l'Europe ' L'effet du hasard de la constitution des equipes scientihques
conceinees7 Ou celui de la discretion des recherches academiques helvetiques
dans le domaine de l'histoire du mouvement ouvner7 II aurait pourtant ete
interessant d'inserer des villes ou regions suisses dans ces demarches comparatives
en matiere d'histoire du monde ouvner et des mouvements sociaux, notamment

pour taire la part de ce qui leleve clairement du cadre national et de ce qui releve

plutot d'espaces transnationaux ou regionaux particuhers

Charles Heimherg
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Pour une histoire de la subjectivite des classes subalternes

Gianni Bosio, L'intellettuale rovesciato. Interventi e ricerche sulla emer-

genza d'interesse vero le forme di espressione e di organizzazione «spon-
tanee» nel mondo popolare e proletario (gennaio 1963 - agosto 1971), a

cura di Cesare Bermani, Milan, Editoriale Jaca Book/Istituto Ernesto de

Martino, deuxieme edition augmentee, 1998, 356 pages (la premiere
edition remontait ä 1975).

La recente reedition d'un recueil d'articles de Lhistorien Gianni Bosio
(1923-1971) rend ä nouveau disponible une serie de textes sur l'histoire sociale

qui se revelent d'une grande actualite dans le contexte «globalisateur» de cette
fin de Steele. II s'agit de reflexions qui ont ete ä la source des premiers deve-

loppements de l'histoire orale en Italie. L'auteur, qui avait dejä fonde la revue
Movimento operaio dans les annees cinquantea cree en 1965 l'lnstitut Ernesto
de Martino 2

pour la connaissance critique et la presence alternative du monde

populaire et proletaire. Cet Institut de recherche et de documentation aujourd'hui
installe en Toscane, ä Sesto Fiorentino, a notamment recueilli des archives
sonores et s'est beaucoup interesse aux chansons ouvrieres et populaires1.

Dans sa nouvelle introduction, Cesare Bermani montre combien les tra-
vaux de Bosio ont constitue une tentative tres interessante de proposer une ven-
table alternative ä la gauche itahenne en matiere de politique culturelle. Pour
1'illustrer, il cite Bosio lui-meme qui affirmait que «l'etude, I'analyse, I'usage
de la reahte subjective, de base, c'est-a-dire le fait de constderer la base comme
un sujet actif tout cela mene ä des consequences complexes. Les mameres tra-
ditionnelles de comprendre le rapport directum politique-base, vie et culture,
intellectuels et classe ouvriere sont ainsi pnvees de leur contenu traditionnel »4

(souligne par l'auteur). II s'agissait done non seulement de faire reconnaitre la

pleine legitimite d'une histoire des classes subalternes, e'est-dire des milieux

1 Voir a ce propos David Bidussa, «Stona e stonografia sul movimento operaio nell'Italia
del secondo dopoguerra Gli anni della formazione (1945-1956)», in II socialismo e la sto-

ria Studi per Stefano Merit, a cura di Luigi Cortesi e Andrea Panaccione, Milan,
FrancoAngeli, 1998, pp 183-230 11 s'agit d'une contribution du directeur de la bibliotheque
de la Fondation Giangiacomo Felti inelli ä un remarcjuable et recent ouvrage collectif qui
rend hommage ä Stefano Merli, histonen du mouvement ouvner disparu en 1994

2 Ernesto de Martino (1908-1965), ethnologue Italien, a ete l'auteur d'etudes pionnieres sur
l'histoire rehgieuse, la magie, le lolkloic, la culture orale, etc dans differentes regions
transalpines, voir notamment Sud e magia, Milan, Feltnnelli, 1995 (1959), La terra del
rimorso Contributo a una stona religiosa del Sud, Milan, 11 Saggiatore, 1994 (1961)
3 Von Cesare Bermani, Una storm cantata, 1962-1997 trentacinque anni di attivita del
Nuoso Canzoniere Itahano, Milan, Editoriale Jaca Book/Istituto Ernesto de Martino, 1997

4 Ces notes de Bosio, remontant a 1965, sont citees aux pp 15-16
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paysans et ouvriers, ruraux et urbatns, de tous ceux qui se demarquaient de la
culture bourgeoise, mais aussi de favoriser une histoire du monde populaire qui
soit ventablement ä l'ecoute de sa subjectivite et qui ne le reduise plus ä un
acteur passif reagissant tout au plus ä ce qu'il subit

Vaut-il vraiment la peine de s'mteresser ä l'histoire des plus faibles 7 Cette
histoire a-t-elle de la valeur7 Et n'y a-t-il pas des limites quant au choix des objets
de l'histoire7 Sur cette question, evoquant une exposition de travaux realises pai
des artisans, Gianni Bosio s'etait exprime tres clairement «Nous nous sommes

demande, au-dela de la valeur d'usage de ces produits, s'd existait aussi une
valeur differente, s'ds pouvaient, en d'autres termes, etre consideres comme
beaux A cette question nous avons donne la reponse suivante celui qui accom-

plit en toute connaissance de cause un travail manuelproduit des objets dont la
valeur depasse la fonction pour laquelle lis ont ete crees Autrement dit, ü n 'y a

pas que Michelange ou Cellini qui soient des artistes, mens aussi le maitre qui a

erige notre tour»'' II ajoutait meme que sa commune d'ongine, Acquanegra sul

Chiese, pourrait etre regardee comme un musee et qu'il faudrait non seulement

restaurer son eglise mais lui rendre aussi les noms traditionnels des lieux et des

rues que 1'administration fasciste avait supprimes par decret
Mais l'ecoute et la prise en consideration des classes subalternes n'allaient

pas de soi Gianni Bosio l'avait experiments ä travers des recherches sur la

region mantovane dont ll provenait Presentant le materiel enregistre du Fonds
Ida Pellegrini, du nom de sa propre mere, ll avait public un veritable plaidoyer
pour l'usage et la reconnaissance du magnetophone, un instrument qui lui parais-
sait ouvnr la voie ä une analyse des transformations de la societe, c'est-a-dire
ä une analyse historienne6 II permettait en effet de creer et d'accumuler un
nche materiel documentaire qui offrait des possibilites nouvelles a l'analyse
culturelle II s'agissait d'enregistrer des temoignages et surtout des chansons,
l'histoire orale etant consideree comme essentielle dans la perspective d'une
histoire globale des classes subalternes Ces etudes ont ete notamment deve-

loppees par Bosio dans le cadre d'une revue specialisee, // Nuovo Canzoniere
Itahano Elles l'ont mene ä organiser des spectacles et ä publier des anthologies

La nouvelle edition de L'intellettuale rovescicito propose d'ailleurs une
Chronologie tres complete de la vie et des travaux de Gianni Bosio

Evoquant une autre recherche sur la Calabre, l'auteur notait egalement
qu'en matiere de chants, la tradition «est un processus laborieux d'alteration
et de transformation que I'on peut considerer comme un processus de

transformation collective»7 II parlait d'un «processus continu d'invention dans le

5 Texte de 1967, cite p 184

6 Voir «Elogio del magnetofono Chiarimento alia descri/ione dei materiali su nastro del
Fondo Ida Pellegrini», texte publie en 1970, pp 157 166

7 Texte de 1966, cite p 163
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sens qu'ä thaque transformation correspond line intervention creative
personnelhe», chaque inteipretation d'un menie chant etant ä la fois singuliere et

verston nouvelle de son archetype Par atlleurs, reflechissant au rappott ville-
campagne, tl soulignait la specificite du temps rural, base sut les satsons et la

meteorologie, et celle d'une perception urbatne des rythmes humatns qui depen-
dait etroitement des lois du protit et de la logique capitaliste8

Dans un texte controntant l'«homme folkloiique» ä l'«homme histonque»,
Bosio decrivait aussi la presence simultanee, sur le terntoire Italien, de situations

qui lelevaient d'imaginaues mentaux correspondant ä des epoques histo-

nques differentes «Le cleveloppement du capitahsme Italien est inegal et non
simultane il a lieu a travers le pays, ou cohabitent encore de nomhieuses situations

contradictoues qui decoulent d'economies depassees et toutefois encore
presentes»9 L'auteur citait ä ce propos la situation agro-pastoiale du centre de

la Sardaigne ou 1'economie famihale de la Calabre, des Pouilles et de la Basi-
licate ou les moissons n'etaient pas encore mecanisees Cette pluralite des temps
et durees qu'il mettait en evidence est evidemment au cceur du regaid historien
sur le monde social et les reflexions de 1'auteur dans ce domaine lllustrent bien
la modernite et le grand interet de ses travaux

On retrouve ces memes preoccupations dans l'analyse que Gianni Bosio
proposait du Carnaval de Pescarolo, un village de la region de Cremone Decri-
vant minutieusement le feu qui marquait rituellement le deinier jour du Car-
naval et ses nombreux preparatifs, l'auteui avait cherche ä en comprendre le

sens en interrogeant quelques habitants Mais il fut evidemment confronte ä

diverses versions 11 etudia aussi la traditionnelle mascarade dans laquelle se

melaient des elements de tradition et des contenus politiques Ces difficultes
d'interpretation le menerent ä s'mterroger sur la peiception contemporaine du

folkloie S'agissait-il d'un «• secteui pertinent \ \ de la science de l'homme
contemporain»r> Ou s'agissait-il au contraire d'«une science des vieux restes
de civilisations depassees qui auraient emerge sous la forme d'enclaves relevant

de situations socto-economiques arrierees»r> Pour lui, la tension entre
les perceptions synchromque et diachronique de ces manifestations populaires
devait faire l'objet d'un rapport dialectique qui avait dejä ete «prts en compte

par 1'Historiographie la plus avancee» II evoquait par la une histonographie
du folklore «qui trouve dans le present la motivation ä rechercher les forces
et les moments qui ont ete fondateurs, et dans le contexte des traditions locales

un precedent qui sert non seulement ä expliquer le present mais aussi ä anti-
ciper le futur» 10

8 P 165

9 Texte de 1969, cite p 234

10 «Le mascherate della Padana lingua», texte de 1971 pp 287 291 (page 290 pour les

citations)
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La formule de l'«intellectuel retourne» qui constitue le titre de l'ouvrage
evoque en quelque sorte l'envers du decor. Gianni Bosio s'est Interesse au theatre

populaire, au chant social et ä toutes les formes d'expression culturelle qui per-
mettaient aux classes subalternes de prendre la parole et de devenir de veritables

protagomstes. II nous a piopose une approche de i'histoire sociale qui se fon-
dait sur la pnse en compte de leur subjectivite Ces textes d'un pionnier de I'histoire

orale peuvent sans doute nous aider aujourd'hui ä trouver de nouvelles
inspirations pour renouveler nos reflexions sur I'histoire du mouvement ouvner
et celle de ses rapports avec le monde ouvrier.

Charles Heimberg

A PROPOS DE L'HISTOIRE ORALE

Alessandro Porteiii, L'ordine e giä stato eseguito. Roma, le Fosse Ardea-
tine, la memoria, Rome, Donzelli editore, 1999, 448 pages.

«L'ordre a dejä ete execute»', cette phrase terrible concluait le communique

publie par les forces allemandes d'occupation pour presentei le massacre
des Fosses Ardeatines, cette caverne romaine oü 335 otages furent fusilles le
24 mars 1944, au lendemain de l'attentat partisan de la rue Rasella qui fit de

son cote 33 victimes allemandes Alessandro Porteiii l'a choisie comme titre
d'un magnifique ouvrage d'histoire orale qui replace cette tragedie dans un
cadre plus large et redonne en quelque sorte une identite aux victimes et ä leurs

survivants.
Les etudes historiennes 1

ont bien montre qu'il n'y eut alors aucune
recherche des responsables de l'attentat avant la represaille et que rien ne fut
fait pour que les auteurs de l'attentat se presentent aux autontes afm de sauver
la vie des otages. Or, la memoire collective a largement entretenu un tout autre
recit tendant ä accuser les auteurs de l'attentat de la rue Rasella d'avoir provo-
que cette tuerie. Ou pretendant que les otages auraient pu etre sauves si les
partisans avaient eu le «courage» de se rendre. A tel point que les recits oraux ont
fini par occulter la quasi-simultaneite des deux evenements en evoquant une
periode d'attente au cours de laquelle la fameuse reddition aurait pu avoir lieu.

L'interet de la demarche de Porteiii reside justement dans la finesse avec
laquelle il apprehende cette tension entre temoignage et realite des faits. De son

point de vue, l'existence de ces recits expnmant l'etat de la memoire collective
constitue une information importante pour comprendre comment le drame a

1 Priehke e il massatro delle Ardeatine, a cura dell'Istituto romano per la storia d'ltalia dal

tascismo alia resistenza, Rome, supplement ä L'Unitä, aoüt 1996, Robert Katz, Morte a
Roma, Rome, Editor! Riumti, 1996
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survecu dans les consciences. Loin de reduire ces mameres de raconter l'eve-
nement ä de pures elucubrations, il est au contraire attentif ä leur structure
narrative et ä la maniere dont elles apprehendent les faits. Au-delä du fait qu'il
s'ecarte manifestement de ce qui est advenu reellement, leur contenu est por-
teur de sens ä d'autres niveaux qui peuvent interesser les sciences humaines.
Et c'est evidemment cette posture critique, avec sa prise en compte de la
complexity de la memoire, qui rend cet ouvrage particuherement interessant.

Des travaux recents sur la memoire divisee des Italiens2 et la fameuse zone
grise1 qui a caracterise la societe transalpine pendant la guerre ont dejä dresse
le cadre d'une reflexion sur cette periode sombre et les questions nouvelles
qu'elle nous pose aujourd'hui Les contrastes de la memoire sont parfois lies ä

des legitimites qui s'affrontent, mais lis sont souvent dus ä des choix ldeolo-

giques ou ä des usages politiques Quant ä la zone grise, dont il faut bien mesu-
rer l'importance, eile est un signe de la volonte, et sans doute de l'illusion, de

pouvoir echapper ä cette guerre et ä ses consequences. Dans ce cadre, le recours
ä l'histoire orale peut evidemment enrichir l'enquete, mais il peut aussi com-
pliquer les recherches et imposer une plus large prise en compte de la
complexity des situations humaines. Cela dit, il permet surtout, et c'est important,
d'avoir acces ä des informations qui ne se trouvent pas torcement dans les
archives.

La demarche d'Alessandro Portelh debouche sur 1'evocation de multiples
aspects de cet evenement et de sa memoire par l'intermediaire de temoignages
fmement retranscnts. On y retrouve les contradictions de la societe ä l'echelle
meme de 1'individu, par exemple lorsque des enfants ou des conjoints de fusilles
se demandent pourquoi lis ont pris la decision de s'engager alors qu'ils auraient

peut-etre pu s'en tirer ä bon compte, c'est-a-dire se sauver, eux et leur famille,
en menant une vie «normale». L'ouvrage du chercheur romain, qui evoque tour
ä tour le contexte de la capitale italienne pendant la guerre, le drame lui-meme,

puis sa memoire, est construit sur la base des interrogations de son auteur, mais
ecrit en mettant continuellement en perspective des extraits de tous les

temoignages recueillis. A travers les declarations de ces temoins, l'histoire se debar-

rasse de son anonymat et la memoire prend du sens II vaut d'ailleurs la peine
de comparer ces paroles d'emotion avec la longue liste des victimes dont la
lecture rituelle marque les ceremonies commemoratives pour comprendre ce que
l'histoire orale peut apporter en fin de compte ä la memoire.

L'enquete orale donne du relief au recit, notamment parce que l'histonen
et ses commentaires la remettent continuellement dans un contexte qui lui donne

2 Giovanni Contini, La memoria divisa, Milan, Rizzoli, 1997, Storm e memoria di un mas-

sacro ordmario, a cura di Leonardo Paggi, Rome, Manifestolibn, 1996

3 Claudio Pavone, «Caratteri e eredita della "zona grigia"», Passato e Presente,
n° 43/1998,pp 5-12
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davantage de sens. Mais ce type d'approche releve aussi d'une histoire qui est
clanement en relation avec le present et avec les questions qu'il pose au passe,
ä tel point, par exemple, que revocation des Fosses Ardeatines se mele, pour
quelques etudiants romains dont la famille a ete concernee ä l'epoque, ä un
celebre fait divers survenu au sein meme de leur universite4. Ajoutons egale-
ment que cet interet et cette vitalite des temoignages ont ete largement entrete-
nus et relances par l'histoire judiciaire de cette double affaire des Fosses Ardeatines

et de la rue Rasella, une histoire tellement longue qu'elle vient ä peine de

se conclure en cette tin de siecle''
Pout etre efficace et utile, l'enquete d'histoire orale exige une ngueur

methodologique constante et une grande honnetete intellectuelle. Elle implique
egalement une certame transparence de la part du chercheur quant ä ses intentions

et ses demarches Alessandro Portelh a decrit avec une grande clarte ces
differentes necessites dans une severe critique d'un livre qui s'en prend ä Rigo-
berta Menchü, Prix Nobel de la Paix Pour illustrer la methode que Ton peut
retrouver dans son beau livre sur la tragedie romaine de 1944, nous publions
ci-dessous de larges extraits d'une traduction fiangaise de cette critique. Ainsi
le lecteur pouira-t-il trouver resumees les conceptions de Portelh quant ä une
pratique de l'histoire orale dont ll est un speciahste reconnu. Et la reflexion que
lui inspire cette fameuse tension entre le contenu des temoignages et la realite
des faits du point de vue des structures narratives comme de celui de l'expres-
sion de la memoire.

Charles Hemberg

Retirez ce livre, tout de suite
Extraits d'un article d'Alessandro Porteiii, Alias n° 15,

supplement ä II Manifesto, 10 avril 1999

II y a une annee, une maison d'edition universitäre m'avait demande un

avis sur la publication d'un livre II s'agissait de Rigoberta: the Story of All
Poor Guatemalans, publie finalement dans une autre edition (Westview Press,

1999...), et aujourd'hui tres discute pour son attaque revisionniste ä la figure
de Rigoberta Menchü. J'avais ete interpelle comme speciahste de Vhistoire
orale et, de ce point de vue, le manuscrit me parut tres faible. Le livre - de

4 U s'agit du meurtre d'une etudiante, Marta Russo, un tait divers dramatique qui a ete for-
tement mediatise

5 Voir le recent proces de Priebke, le responsable allemand du massacre; et les tentatives,
tout aussi recentes mais qui ont tinalement echoue, de faire condamner des partisans impli-
ques dans 1'attentat de la rue Rasella

174



David Stoll - est lu dans le monde entier, laisant beaucoup de degäts, et ll vaut
la peine de s'y arreter un peu.

L'auteur a eu acces ä beaucoup de sources orales et d'archives, mais ll
n'applique aucune des methodes requises ä l'heure actuelle: Yhistoire orale
documente et rend verifiables ses affirmations en utilisant systematiquement
l'emegistreur et en indiquant l'identite des personnes interviewees (sauf cas de

force majeure). Mais Stoll ne fournit que des sources anonymes et non docu-
mentees puisqu'il affirme n'avoir pas utilise l'enregistreur «pour ne pas inti-
mider les interviewes». En realite, comme le montre le travail realise sur place,
y compris au Guatemala, par des chercheurs locaux ou etrangers, cet enregis-
treur, il suffit simplement de savoir l'utiliser.

En second lieu, Yhistoire orale et F anthropologic contempoiaine sont des

pratiques qui doivent relever d'un dialogue. Les lecteurs doivent etre informes
sui la position de l'auteur durant son enquete: apres tout, pour un paysan du

Guatemala, un professeur nord-americain peut etre aussi impressionnant qu'un
enregistreur La posture de neutralite ä laquelle pretend Stoll est tout sauf convain-
cante: une guerre civile est en cours et les experts, anthropologues nord-ame-
ncains fonctionnant comme conseillers, ont souvent joue des roles tellement
ambigus en Amerique Latine que le lecteur a le droit d'en savoir un peu plus.

Stoll repete qu'il n'entend pas mettre en discussion la figure de Rigoberta
Menchü, mais seulement rectifiei quelques recits; ses rectifications fimssent
pouitant par etre des attaques radicales soit contre eile, soit contre le mouve-
ment dont eile est l'expression. Meme si quelques recits de Rigoberta ne
doivent pas etre pris ä la lettre (par exemple, les corps brüles sur la place du
village), les consequences ä en tirer ne sont pas claires. L'histoire orale ne s'occupe
pas seulement des evenements, mais aussi des structures narratives et symbo-
liques: si certains recits ne sont pas precis, doit-on se limiter ä les ecarter, doit-
on les utiliser pour ne plus croire ä tout le reste ou en tirer un autre type d'analyse?

La-dessus, Stoll n'a nen ä dire: sa conception de la credibilite s'arrete au

niveau le plus litteral.
Mais la decouverte qu'un recit s'ecarte des faits (certifies ou plausibles)

ou d'autres versions des faits n'est que le debut du probleme; eile n'en est pas
la solution. Stoll devrait se donner la peine d'interpreter le lecit de Rigoberta.
II n'est pas necessaire d'invoquer des conceptions relativistes et paternahstes
en attnbuant ä la culture Maya des idees alternatives, mythiques et archaiques
sur la «verite». En realite, meme le genre, occidental et moderne, de I'auto-
biographie est rempli d'episodes de ce type Et peut-etre que Rigoberta, dans
le recit qu'elle a fait ä Pans, a vouiu inclure dans son autobiographie des
episodes vecus par d'autres personnes de son entourage, construisant ainsi une
histoire «representative».

Cela est d'autant plus plausible qu'ainsi, le narrateur ne parle plus seulement

pour lui, mais pour donner voix ä un peuple entier qui, sans cela, n'aurait

guere la possibilite d'etre entendu. [...]
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De plus, s'il est admis que le recit n'est pas vrat, pourquoi est-il aussi
credible9 Sans doute parce que l'atroce contexte latino-americain est vrai, peut-
etre pas dans tous les details de la biographie de Rigoberta, mais dans ce qu'elle
sait de la realite et des possibilites de son pays [ ]

La canonisation du recit de Rigoberta peut conferer une credibilite ambi-

gue ä toute narration alternative II est done legitime de vouloir deconstruire les

verites «ofticielles», ce qui ne signifie pas pour autant que les contre-narra-
tions, de leur cöte, ne puissent pas etre ä leur tour mythiques, ideologiques et

peu dignes de toi Quand d'anciens compagnons de Rigoberta affirment que ce

sont les guenlleros qui ont «commence les tueries dans la zone» et qu'ils consi-
derent «autant les guerilleros que l'armee comme une menace pour leur vie»,
ll est impossible de ne pas reconnaltre une modalite narrative relevant de la
tameuse «zone grise», comme celle qui nous est plus tamiliere et qui consiste
ä rendre les partisans coupables des massacres commis par les nazis La double
neutralite de la zone grise peut etre, simplement, un mythe• le mythe de l'Eden
quotidien des bons paysans voues ä la culture de leur mais, mais deranges par
le serpent du conflit social et de la politique [ ] Mais que veut dire Stoll
lorsqu'll ecrit que la guerilla «provoqua l'armee en la poussant ä exercer son
habituelle brutalite sans discernement»^ Si eile etait «habituelle», y avait-il
vraiment besom de la provoquer9 II est vrai que tant que les subalternes ne se

revoltent pas, les massacres ne sont pas necessaires
[ J En outre, Stoll se targue d'un grand courage intellectuel en demas-

quant une pretendue vulgate sur la guerilla guatemalteque alors qu'il est
evident que, desormais, l'opinion prevalente n'est pas celle des intellectuels «engages»,

mais bien celle des institutions pohtico-militaires amencaines
[ J Le cceur du probleme est finalement une question de methode 1'Ideologie

n'aurait aueun espace si le livre etait moins arnbigu et adoptait un entere
de documentation et d'analyse moins discutable. En realite, sa pretendue
neutralite n'est nen d'autre que le fruit, ideologique, d'un mensonge opportuniste

Ales sandro Porteiii
(trad Ch Heimberg)
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L'Association pour l'etude de l'histoire du mouvement ouvrier (AEHMO)
a pour but de mieux faire connaTtre l'histoire economique, sociale et
politique de la Suisse romande et en particulier celle du mouvement ouvrier,
par le biais de colloques, conferences, expositions, publications, etc.

Elle s'interesse aux sujets les plus varies: partis politiques, syndicats,
presse, salaires, conditions de travail, relations hommes-femmes, vie quo-
tidienne, activites culturelles et sportives, etc. Elle aborde ces questions
sous un aspect critique, permettant d'apprehender les lumieres et les
ombres de l'histoire du mouvement ouvrier.

Elle recueille et conserve des documents de toute nature (textes, manus-
crits ou imprimes, photos, affiches, enregistrements, etc.) concernant l'histoire

du mouvement ouvrier. Ces documents sont deposes ä la Bibliotheque
cantonale et universitaire de Lausanne-Dorigny; ils peuvent etre consul-
tes par les chercheurs et les personnes interessees en s'adressant au
Departement des manuscrits.

Depuis 1984, eile publie des Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier.

En adherant ä I'Association, en la soutenant financierement (cotisation
minimale Fr. 25.- pour les membres individuels, Fr. 100.- pour les
membres collectifs, cette somme comprenant la livraison du Cahier), en
lui confiant les documents que vous possedez, vous participez ä son effort
de construire une memoire collective du mouvement ouvrier.
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